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Et noua sortîmes, lui tcnani ■» mam dans la mienne 
Vous éirs trançai*, rne du il, quand noua lûmes“ •Aiais arrivé làavec une cangt (petite wi.que . >ousêica trançais. rne dit u, quanu nous m

<U ^ ••iirleNd) et connue un vent du sud ompé* seuls, je tou* ai reconnu à vmre air, & vos manu 
"v! 'f l’aller à^la vr’ule ou de traîner labarqueàla corde, J'en ai tant vu de Erançsis! J’ai la barbe longue, 
i "• (nitron) s’était arrêté, aU rndant la brise tayora- f,|fl . je ne mn rappelle p!UR combien de fids le Nil
lü r ir ootaser jusqu’à Damiette, truand un Franc ,0rti de son lit depuis ma i.aissance , j’étyis bien j* 
b e, ^Pms un vidage de la liasse. Egypte, les h .bitanta, ,p,an(j |Pi Français stjnt venus, et de,.uisje 
r 't,! fâinibariséa avec »on costume que ceux d’Alexsn hamaia troin|ié et je distingue toujours un Fr 
V,<,,n,,t du Ceire sont un peu scandalisés do la vue du||(U|rea nations de l'Europe.
' ; ' or li a b’utmc* se cachent les yeux pour ne pas Ic-j H m* prononça, sans trop les défigurer, le

manières, 
mon 
est 

jeune 
ne me suis 

rançan des

„r !i s femmes se cecnem i«s yc«* r.u, r—prononça, sans trop lea uengtrer, tes noms de 
tiau / eI1fa„|g lui chantent en chœur une chanson qui Bonaparte, de Kleber, Detau, et sa «nam pressait vive- 

Ah! chrifùn ! chien d'espion ! 1 ment la mienne ; aon risige était rayonnant. Il m'ap-
advmt j J'étaia vêtu à la turque(i pnt qu'il était gouverneur de plusieurs village», qu’il 

an sabre pour ne paa dire un cimeterre, attaché par ravaudes maison* dans < h «cun d’eux, et qu’il était venu 
0V C i,, ...w. dV soie et d’or, sur une ceinture qui me lai* ( |, vdip du village où était sa principale résidence cl
•■î, pdnturon de soie et , . -----------------Vitede aefarodlî pourcondutreVles conscr.ta à Wahal.

Ut, où se tenait le conseil de révision.
• Du reste, me dit*il, voici bientôt l'ssr (environ 3

!.. . J » _________ •_____ K.u...

voirL
commence ainsi

Ce n’eati ns ce qui ni

utile raisonnablement épatse, pendait sur mo i 
rfsni gauc!
Mll , „ ,^"'rJ]#bour<lt ,, ,e,re ) u„ large turban on».

Ursfeait mon fron bruni par le soleil ; je parlais atabe, 
më» aïlurë* étaient'assez orientalea, je pouvais tester

tournée assis et les jtmbeacroieécs, contempler le
m,11,1 la lun->, les étodes, ou les fuméra de tabsc sor- 
un de ms bouche, sans penser à nen : boire * ngl Iota 
de café et fumer autant de pipes par jour. Aussi, per- 
i^ane ne s’émut è mon approche ; je parcourus l« »'• 
|(g-, le bazar ; j’entrai data* la mosquée, sans quon y
l°E.'v'ilfage était comme tous ceux du Delta nu de; 
'Egypte unomaeae de boue, la plupart méritant à| 

peine le nom de chtatmitrn, cà et là de groupes de pal- ,
tniers et oc quelques grand* sycomore.. « Conduis moi, 
du ie a mon domestique que me suivait, au plu* beau 
Café du lieu ; le kantam m’alourdit fa tête ; il n’eat nen
de tel que le moka pour alléger le 7"^ '!
bien, monsieur, suivez-moi. * Je fus bientôt installé 
dtna un peut café, où j’ei.tra. en portant U main!.. _I ■. • a i w iidsasi«« rta r mmon cifuri fit prononçant le aalut en usage parmi le* 
- ------  talon aUUthoun (quels pa.x soit sur vons), I*

un aleik bonicr»yanie,
compagnie lépondu à ma po itvssc par .... ------------
talon (que sur voua soit la paix) ; on m apporta un

• _.1é ... Itasnnl Usa rtCfrfiilldélicieux café, jaune, odorant, le lumai t 
peau de ro»e. tlusnd on entend pailer d un café d’O-
r„-nt, on se figure peut-être un de ces beaux é'ab'itie- 
ments s. nombreux clic/, nous, des salles d’une aymétne
parfaite, des mura revêtus de glace», de dorures, de 
r. aques. dea labiés «Je marbre, des s.éges de velours, j

aies garçons bien propres, bien lu<eaiits, servant à la
minute, des dames de comptoir éblouissantes.

L'n café d’orient ejt I inverse de tout cela ; relui ou
j’étais se composait tout •imp'ie.i.ent d’une petite «a le
nblongue, obscure, qui n'éta.t n. crépie n. pavée ; 
banc de terie rn faiaen I- t-’r. et e’eta. là-detaus 
de. nattes, que se tenait accroupie U société, un 
homme asset âgé surveillait I. cafetière «ur le feu ; dans
un ea.n était une jarre qi.inotiten.it l.au, on petit 
garçon servait gracieusement tout le monde ; les uns 
jouaient ausé.-bec*. les au’res donnaient tout à fa.t nUi 
a demi ; il v »n avait qui causaient et riaient aux 
éclats. Le cafetier, sans-e dér.d. r un moment de U 
meicstueuee gravité de .es fonct,«ns versait le calé 
dans les t isse», et recueillait la mona.ede ceux qui sor- 
taient. Quand j’eus humé, mon <afé, tout en fuman ., 
je faisait mevobservations. Oh! que je regrclta.a de
n être pas Peintre pour dessiner ce lie-, ers mura Iles 
grise., ce plancher noir, cea «mies d’arra.gnées, res |I IM»'» « ^ A 11 L.
î oinr<s saillantea, revênies encore de l écorce de I arbre, 
et oe* figures ouverte*, larges, pleines de force et de
bonhomie. ,. ,

Le m ka pétillait dsre mes veines : bienheureuse
l oueur, qui corrige par son sroine l’àcreté naturelle de
notre sang. qm s«'n»ule s. paresse, d.is.pe 
les pensées noires et chagrine*, grâce à toi, ee heu me 
parut plus beau qu’un palais de marbre et d or ; je vis 
ruisseler une lumière divine, au mdicu de laquelle tous 
ce* homme* flotl .ient, man liaient comme dus ombres 
heureu.ee dan* un brouillard lumineux; leur* barbes 
me semblaient .’argent et leur robe d’azur ; un sei.li- 
ment de bien-être moui me remplissait tellement, que 
.e ne pouvais l’exprimer par de. parole*; que je *ms 
heureux ! s écnait à tout instant ci. moi une vo.x mté- 
peurequi n’av.it p.» la force d’aller jusqu’à me. lèyc. 
Un enguurdisaemanl, qui n’avait nen de dévagréab e et 

tenait .1” l extase. me lal-a.t trouver P u. doux 
qu’un Ut de duvet, le banc de terre sur b quel J étais à 
demi-coucbé , le bout du narguillé •’échappa de mes 
mama qui avaient perdu le sens du tact ; je ne vair 
combien de temps je restai dans rette béatitude.

• Vous n’éies pas habitué à l’opmm, mnnataur, me 
dit un .le mes compagnon* de café, quand je relevai la 
tête pour qu’une si petite dose voua ait plongé dan* le 
■omraeil — Comment, j’ai pii* d* Pnpuim ! je ne mon 
H is p I* aperçu, je ne me le lappelle P«* !— On en met 
toujours un peu dan* le cuté, du inoiita à Mali iLrl ; 
c'est notre modo.”

Je me rapp- lai, en . IT t, un léger goût d amertume 
ouo j'avais trouvé s mon café , )« content u avoir 
éi r »uvé par moi-iitêine les elTetl de ce pomon, auquel 
les Orientaux doivent Ho at ravissante* exiace*, si bien 
qu’un deux, un jour, en pleine mer, allant d’Alexandrie 
à B-vruih, me montrait des jardins pleins de Heurs.

heure* de l'sprêf-midi), ce aéra mon tour d'aller presen­
ter mea conaent*. Ee vent du sud ne tombera que dans 
le nuit ; venez arcrmoi, vous verrez noire boy et nos 
soldat* égyptiens. Ce n’est p**, me dit il en riant, le 
Iroupifr /‘ranyiis, ces deux mots en propres termes.

Ne sai llant où passer mon temps, et d ailleurs, sé 
duit par le» manière* alTectneiiic* du cheik, je le suivis ; 
nous arrivàmea par de petite» rue* tort eu-es, embrouil­
lée*, enchevêtrées l'une d«ns l'aulie, comme un peloton, 
dunl un chat avec sa patte aura;', brouillé tou* le* fi.s, 
devant une maison d’une mois* chétive apparence que 
les autres ; elle avait un étage au dev»ua du rcz üc- 
chaussér, et deux fenêtres peintes en rouge.

Il y avait autour une grande foule de femme» surtout. 
Elle» criaient, pleuraient, sangioitaietil, et taisaient 
éclater lea aigne* du plu» violent désespoir : quelqucs- 
une» se meurtnssalcni la figure ; d'autre» ac couvraient 
la poitrine de boue. De» soldats en faction le» c« nte*
,nient, et le* empêchaient de pénétrer dan* l’intérieur 
delà maison. Le ch*ïk fendit la pr*»-e, me tenant 
ujjoiir» par la mam. Le* femme* »« jetaient sur *on 
(lissage, baissaient a» robe, aea babouche», ses mains, 
'écriant toutes à la fois, avec un accent à tendre le 

emur : Renvoyea-moi mon !il« ! rend**.moi nv»n vieux 
père, mon fière'.— Je sma l’esclave du pacha, * répon­
du -il an le* éloignant doucement.

Heureusement le» factionnaire» vinrent non* dégager, 
firlceà leur intervention, il nous fut possible d'av.mer 
et d'entrer dane la maison du conseil.

Nnu*montâmes un escehcr dont le*-msrche» étaient 
presque loutte rompues ; le conseil était en pleines 
function* ; la salle où il tenait séanceétait a-»ez grande 
H Id inrliie ; un divan de drap vert en faisait le tour ; 
vi» a vis la porte d'entrée, 1^ tiey qui oréeidait était aseia 
sur scs g> noux, entre le» doux fenêtre» qui édauatent 
l'spparti ment ; il fumait gravement; écrivait les nom» 
de* réformés et Ho ceux qui étaient déclarés apte» au
sirvicc. . . s

Le cluiK a’avançi jusqu’au bey, le sa'ua, lui dit 
quelque* mo'a a voix basse, qui me parurent un salut 
mn cal de la part du boy et une invitation de ui’aaaeoir 
à tea côté*.

Les pauvre* eonecrit»arrivaient comme des moutons 
lié» deux à deux. av*c le» main» emboîtées dene une

voye pré venir que j’élai» compri» dane cette levée ; j’»H»i I t»f le condamna à payer au vie llard, en dédommage- 
le trouver, et lui fis des représentations a»c? h’-'mdii* I

e»p.*ee de serrure de bois ; pluvieur* » étaient crevé» un 
mil, d'autres, coupé un doigt pour s’exempter du »er-
vice ; mata quel était le desap, omienient de cens qui 
a'l'.irnt crevés l’œd gauche ou mutilé* imparfaitement ? 
F* étaient déclaré» bon», cl recevaient de p us uns 
centaine de coup» de courbach (neit d byppo^otaim), 
pour le» punir de leur nisledrewc.

Ceux qui avaient le bonheur de l'exemption, aussitôi
délivrés, fuyaient à toute» jambe* ; F» tombaient dans 
lesbn» de leur* femme», de leur» *n*ur*, de leur* mère*.

: i. umesa-sieca à l’ombre dcsjialmicrs^dc* ruHs. aux
d’eau vive, et ee serait précipité nej«ns le» fl n», si on ne | 
l'avait rttsnu à tempa. Pour ma part, j’en fi* usage, 
dcpui* lor«, de temps en temps, quand le vent était an 
sud, parexemp'’, et le journée accablinte ; mai* esn< 
eu contracter l’halutude, qui finit, ù la longue per 
devenir fatol • • t pro luire une espèce d’idiotisme.

t Monsieur, voit* être étranger, me dit mon pre­
mier interlocuteur, souffrez que je v- ur donne l’ho*pita- 
hté chez moi. Nous ollone sortir cnscm’ile ; le grand 
air voue fera du bien ; ma maison tel bu bold du Ntl, 
vous aurez une vue cl» irmante.

« Climh, repo di’-je, votreoffi» m’iet très agréable, 
mais j-m ailends qn un petit souille pour mettie à la 
voile ; jn dormirai eetie nuit dan» ma cange, dan» la­
quelle ji serai prêt k partir, m Dieu nous envoie le vent 
favorable. Mao, si voue le votilex, noos a'.loft* nous 
promener rnternble aux bord» du Nil »—quo rctr.- 
volonté soit laite.

qui pousaaienl des cri» d* joie ét'>ur li»*eot», et le» ra
menaient en triomphe à leur» vi'lage», de la part de» 
autre» femme», c’était un redoublement, un crcecendo 
de iris, de aanglot*, d’imprécations ; placé près d'une 
fenêtre, je voyais à II fotsco qui *c passait a l'extérieur 
et à l’intérieur.

« Voie: le tour de moo village, fates attention, me 
dit le cheik, ce sont de beaux homme», ça fera de v g m 
rrux soldats; ma province fournit U garda d’ibrahim 
Parha. »

En eff t, il* furent tou* reçu» à première vue ; exepté 
un seul qui ét»ti douteux. On en référa nu bey cet 
luimme «’avança tranquillement, sans l'air de craindre 
l’issue de rette inspection. Le bey l’examina de ! » tête 
aux pied*. « Ch« îk, voua av* z peidu l’esprit, dit-il, en 
s'iJie»*anl n mon aimable mtroducteur, de non» (•réi,cil- 
ter un vieux bout comme celui-là. Il • I» baibe tialehe- 
ment rasée ; mais je attia certain qu’il l’a plus blanch» 
que la neige ; il ny a qu’à voir -es ép»ules voûtée», sa 
lêtr branlanie. »••» chair* pendant**, son frond ndé 
se* veux cave*, pour juger de sa viediesae. Alita bon, 
vieux, reiournex c lux vous ; cb1 tk, voua lui trouveriz 
un remplaçant. »

Le cheik s'inclina eu signe d’. bè s*ance, et ne du 
mol ; mai» la arène n» taula pa* à devenu piqua..te ; 
le vu m homme réformé, van* c.iang- r de visage, se 
•ourna .inpa»sible dticô'é du cheik ft lu: dit gravement : 
• Je Vous t'avait bien prédit que j» ne serais paa bon; vou» 
n’**'z pa* voulu me croire, maintenant comment 
retournerai je l iiez moi sans l'bonn mr de mon menton. 
Il pro oi'ç» ce* dernier» mol* en portant la main au bas 
d" s* tiip'rc.

|.o cli'ik re«ta interdit.* un éclair de mixbre brilla 
dan* les yeux «f»i bey. Le v eux tenait toujour* aon r*- 
ganl mterugateur, fixé sur le ilieik qui ne répondait
pa*.

Lo bey renipit le silence.— « Que voufeix vou» dire,
re^i» .‘table vieillxrd, avec ce» met», l'honnr.'Ur de votre
menloQ / ExpliqU' z vou« ? Av-z-voutà v».ius plauidre 
.le quelque mjuat'ce ? Par ■ x s*;a crainte, bail* somme» 
m i puur voua uiitoudro et vuus faire rendre rais m, s’il y 
a il*''. *

* Sublime bey, dit le vieillard d’une voix •olennellt, 
venir b mté délie ma langue; voici ce <jui m’«^t arrivé. 
I.ethmk limnzaoui ayant reçu l’ordr »'e fiornlr son 
coning nt de luldxt», je lu* t ès éto kr»<i«t’il m'en-

rur mon grand âge ; il n» voulut rien écouler, et me 
congédia en ce» mot» : Vieux à . on voo* coopéra 
barbu et moustaches, et vou*» aurez encore l’air d’un 
jeune l'iifUn (garçon robuste). EoouCf ma barbe ! 
jugez qu'elle fut ma frayeur ; j.> n’en do»mi» ptus ; ma 
barbe à laquelle peraor.ne n'avar touché, que jamaia 
c'S'-atix n’avaiunt appro< bée ; ma barbe qui descendait 
jusqu’au genou et s'épanouissait i n éventail, à laquelle 
me» peine enfants »e suspendaient quand je le* 
tenais su- me* genoux ; nia barbe pin* blanche que le 
plumage il'un ibis, plu* argentée que la lune ; mx barbe 
ipii taisait l’aiiunrslion de tout le village, et oui m’avait 
fait donner le nom (aboil dagn) père de !a barbe !

« Héla» ! il tint parole. Hier, la veille du dopait 
de» con-ent», il vint dan* ma maison *1 me la rii couper 
imjMtoyablcinent. Jeluidita'*: Cheik, vous commet­
tez une action dérsgréabie à Dr’ i ; cous verrez que 
miilgré tout, je ne serai pas bon. Et maintenant, com­
ment retournerai-je chez moi anns l’honneur de mon 
menton, avec une figure de »inge. J’aimerais mieux 
être soldat et mourir loin de ma famille et de mon 
village. > A ces moi» le viedlard se mit à fondre en 
larme*; un frémissement d’indignation courut dane 
I »*»* rnblée. S’il eût é'é question d’un impôt vexatoire, 
inique, on n'a»rait pu» entendu le moindre murmure , 
mats avoir louché à la barbe d’un musulman, c'o&t 
presque un aaciilége ! i

< Qu’on envoie de auitc chercher lecadi, » dit le bey. 
Le ch»fk n’oaait pa» lever les yeux, et le bry le re­

gardant d’un air rai leur, me saluait de tempe en temp* 
d'un eigne de lête.

L* c«di ne se fit pas entendre ; le bey lui expliqua 
l’affaire en quelques mot*, et lui dit en fimmant :
« Cherchez dan» le Coran s’il est permia à un individu 
«Je couper la barbe d’un autre, *an» êtir. psusibia de 
quelque penne, a

Je saisi» un coup d’œil d’intelligence échangé entre le 
rh<ik «t le cidt ; ce regard n'érhappa point au bey, et 
son a r de milici1 parut redoubler.

Le » *di feuilleta le livre divin, en marmotta quelque» 
passage,, Onl»#aos lèvri*, et le fermant tout-à-coup, dé- 
«lara au n ,tn de Dieu, rlément et miséricordieux, que 
le Co m puni*«ai«*l • lésion ou la mulidation d** m'tn 
b’es , mai« qua la b«rl>e n’étant pas uvse su nombre 
d •* membre* d i corps humain, un indiv-dn qui l’avait 
fait couper, même par forer, à un autre, n’était parti­
ble pi dopetne», ni dédommagé* aucuns.

« Voua été» bien *ùr rte ce que vou* dites. c»di, a 
répliqua le bev ; et en même temps il ae pencha v«‘r» 
qu Iqu’nn comme pour lui donner un ordre • Exami­
nes encor» ; on no saurait trop réfléchir avant da por­
ter un jugement. »—

« Le Coran est infallible, 6 bey ! cependant, je va s 
exa tuner encore, pour vous plaire et lever vo» scrupu­
le». •

Il rouvrt la livre, relut quelque» feuilles, et le referma 
encor-en diaant , * N’ayant lien trouve de contr.uro 
à mon premier jugement. I» f” confirme. » Très bien 
jugé, s'écria le bey d'un air goguenard ; vou» arnvrz à 
propos, mon ami le barbier. Dans ce moment fit ton 
entrée dan* I» salle, une espèce de Ligaro en f.looae, 
avec un plat à barbe en fer é'smé. nous le bras, un 
miroir orné de nacre, et le* redoutable* taunr* à la 
mam ; il s’avança d'un air dégagé • « Mm bey, qu'y 
a-t-il pour rotin service ?—Ah! mon auv, une rude 
besogne ; le cadi vient dejug-r, d'aprèa le ( oran, qu’il 
est peunis, »sn* encourir aucune punition, du faire 
couper la barbe à q.'i'il voua pin*.. 1 u vas donc comine’i. 
e-r par couper relie du redi, cl puis celle de ce cheik, 
dit-il, en le désignant du doigt, a 11 serait difficile de 
pi mdre la mine pitcii»* que firent n<m deux individus, la 
figure triomphante du vieux- et l’in*p***ibilité sévère 
qaie prit subitement I» figure du bey.

• Nous vous en stippbnn», a’écrièrent.il», seigneur, 
révoquez cri ordre ; quel respect aura-t-on pour un 
cadi »ans burb» ?— Comment poiirrai-i" admmwtrer ma 
province ci me fairecramdie r*ns un pmi au menton.

et pris au dépourvu, celui-ci ne put que 
que connaissant le goiit exqui* de non c*m- 

vive, il s'é ait renieignA et avait appris qua la ituf- 
fe n’avait point encore acquis tout le degré de ma­
turité et tout le parfum désirables.—Mi» ear*, lui ré­
pondit Roxgiiii, prenez garde, ce aoot les dtadon* 
qui font courir ce bruit-lâ.

Le coup porta, cl la dinde était à U bmehe le 
lendemain.

L’an gage ment de Mlle Man au Théâtre Fran- 
fais vient d être renouvelé pour vingt-cinq ani, dit 
te Journal le SiieU. Bon Dieu ! Mlle Mars a ft 
an» ; veut-e'le donc donner s nos enfants le sepec- 
tarie d’une jeune amoureusé centenaire! Ce serait 
h une primeur d’un nouveau genre.

A propos de primeur, cet art, ru tau qu’il t’ap- 
püque non pas A nos thé&lre*, mais aux fleur* e; 
au* fruit», progresse depuis quelque* année* d’une 
manière étonnante. On en est déjà venu A ce poiat, 

(qu'il existait tu 1er mars 1840, dan» le* serres d’ui» 
Je* premiers horticulteurs de Fans, troi* pèche* 
d’une dimension étonnmte et rn parfaite umturité. 
L'un des premiers banquiers de l'Europe était veno 
visiter ces serres comme objet de curiosité. Frappé 
à la vue de ce* Inpis magnifiques, et songeant qu .1 
avait le |i ndemain tiu* dames A dîner, il voulut le*

mrn», une somma de 600 piastre* (160 tr. emvron), de 
plus, lui à donner un sac de blé, deux couflê* de nz et 
deux moutons.

« Mam'cnan», cheik, voua saurez ce qu’il vou» en 
roûter. pour couper une barb*, dit le bry, reprenant “ || |VU7 offrir," el en'de.nan'ia’ ïe pr-x —Fo r vous, M. 
hguœ ..urmnte. . Tout 1. r^de fu, cctent de ! «ue |e ce 300 fr—Tro.. ceftta fane»,
' Leduiî; me combla de bénéd.rt.on. pour le aervice (! monsieur, y pensez vous? Trois centa fane*, irma
que je im avait rendu ; le cad i vint me baiser le» main». 
Le vieillard se trouva dédommagé, et s’il ne rapporta pas 
■ < barbe à «on viPage, il apporta du moins I abondance 
d ms ra famide. Il c*t douteux qu’à cause ce «on grand 
âge. sa barbe parvienne à la longueur qu'elle avait avant 
cet accident. Je prs congé du bey, qui voulait me! 
retenir pour la nuit : m*i» le rrû de la barque était | 
venu me chercher pour partir ; le vent avait tourné ; une 
bn«c fraîche me promettait une belle nuit.

Le thfi!: in’sccu'npagna jusqu'à la barque : je lu- 
demandai en chemin la raison de son injustice, ‘t Mon . 
Dieu, me dd-il d’une voix émue, j’avais enrôlé ce vieux ! 
pour seorer mon fila ! » Une grosse larme roula sur sa 
jou-'; ; je le quittai attendri, et m'élançai de aea bras 
dans U csugs qui dâtacht ae* amarres, et «’éloigna de 
tevillag*, où ma journée, par un hasard heureux, s'é- 
tait trouvé», remplie par de* événement* qui devaient 
me rester comme d'attachant» »ouvenira.

P. Gram al. I

pèches L'ho. iiculteiir, piqué de tant de me».
! quin rie, lui tourna le de» et se retirait quand lo J banquier le rappelant ” Encore, monsieur, si on 
était sûr qu’elle* fissent bonnes.—N’e»t-ce que 
ceia ! vou* pouvez vous en xxture'. El A l’mriaot 
même il détache une péch** de l’arbre, l’ouve en 
deux, et, tn oflran' une moitié A «on interlociteur il 
mange l'autre.—Parfait, dit !e banquier ; je pren» 
drai les deux autres.—Quel est :t prix?—Tnu» 
cenlx francs, monsieur le baron.

La leçon était donnée, elle fut comprise. Qui 
gagna A ce jeu ? Ce fut l’horlicuiieur, qui eut *.(* 
argent et mangea la moitié d’une de ses péchez.

EXTRAITS DIVERS.

Extraits de
LA CORRESPONDANCE DE PARIS.

PC COM K R IC R PE» ETATS-UMl».
On remarquait c* s jours passé*, A la dem ère soi­

rée du baron Delmar, que noa min.stre» et ce qu’on 
npnelle le» g-n»de la cour, n’ont pa* donné un seul 
Jd poi. plusieurs iinnée,, cf, mer-ieur, 
nloient leur* gros iratlcmens ni en vio.ons, n*/*ti onç ^ pubRaadana cm deruier* Uaipa. Ce livre a pour

Acapemie Française.
Dans la séance de l’Académie Française du 16 janriep, 

M. Dupin aîné a lu la proposition suivante pour faire ad­
mettre l’ouvrage de M. Gustave de Beaumont sur l’Fr* 
lande, au concoure pour le prix inatitué par M. de Mon* 
thyou pour l’oitvroge U plut utile aux rruxurx.

Voici dans quels Urines M. Dupin a ipotivé sa propo- 
ait;

a Je viens proposer à l’Académie, pour concourir au 
prix Monthyon, un des ouvrage» Ica plu* intéressants

rafrnlehi'wemena; le» un» *e bornent à Jet noiree» 
ufTlciellea, les autre» ne contentent d’aller économi­
quement danser ailleurs que cheat eux» Il est aasez 
singulier, en effet, que depuis quelque tempe ce 
«o»en . quatre étranger* qui fmt tous leu hiver» lea 
honneur* de P uis, et que la cour de jui'let ail confié i 
li s,jiendeur de In i-apit»le A un Hol’andai», A un,' 
Allemand, A nu Prussian et à un Américain. Leaf 
princes et ieur suite vont danser chez. MM. Hope, 
R Lchi'd. Delmar el Thorn ; c’est dans lea *aion« 
de ces banquiers que s’est réfugiée toute la magni 
fieence ror»lr. Un y a iotnxltiit une étiquette de 
cour, !e« portes Rmil ouvertes et fermée» A heure»

titre :
L'Irlantte tociale, politique et 

aublié dans le
religùute, par M.■ _ - A F

Gustave de Beaumont, publié dans le cours de nui 1839,
2 vol. in-H.

■ Je demande à l’Académie la permission de lui en 
soumettre une rapide analyso.

■ Cet ouvrage est divisé en trois parties principales t 
dans la premiere, (l’/ntrodurlion historique, qui com­
prend environ 20Ü page*), l’auteur expose ks diverses ré­
volutions politiques et religieuses qui sc sont opérées en 
Irlande depuis Is conquête de ce pays par lea Anglo-Nor- 
msnds, en 1172, jusqu'à nos jours. Cet exposé présente, 
le tableau d’une constante tyrannie de l’Angleierra sur 
l'Irlande pendant six siècles. Ces six siècles contiennent

fi\e«, et ceux qm viennent, pa—é dix heures, neitq.uirc époques principales: la principale embraisc les

cmr; on joue chez lui !t * pièces nmivc,.es, comme |je ^ ’(1690) et la première annftc mi regne de
on al ait le* jvuer autrclom A Versai1 e-t, a Loqj-(-corpe |a persécution U^aU (e. p. ro) ; et
(uègne et A Fontainebleau, avant de les jouer a 
Paris. M* le baron Delmar « pris le* acteurs du 
Gymnase pour se* rmnéJœns nrdinaires, et sa frort- 
/V-e*i allée lui donner la primeur de la corné lie de 
M. Scnbc, trois jour-» avant I» représenta lion de­
vant le publie. La (Arandinbre avau réussi à 
\'hôtel Delmar avant Je réussir sur le boulevard 
Bonne-Nonvel>, ci la ville r.’a Lit que confirmer 'e 
jugement porté par la cour du baron prussien. Tout 
cela est firt divertissant et peint notre époque, et 
cette fatuité deTurearet e*» fret en harmonie arec la 
modestie de M. Rothschild, montrant a» gs'ene à 
M. le duc de oh; rtre*, o u en admirait la beauté : 
“ FMe est ass'z pien ; e/’ié l'ai fait faire, tant U 
«• gowX te celle te François Brenier à Fontaine-

année du règne de
George DI, contient la iKrténitwn Uçate (v. p 
la quatrième, qui a pour point de départ l’indépendance 
de* colonie» américaine:», en 1776, va jusqu’à l'émanci­
pation catholique de 1829.

« Dans la seconde partie, à laquelle commence le texte 
proprement dit de l’ouvrage, l’auteur décrit Vilat présent 
de l’Irlande, qu’il envisage sou» son point de vue social, 
politique cl religieux. Il trouve ce pays en proie à U 
plu» urfrrusc misère, à de» passion* religieuses ardentes, à 
îles hstooa politiques implacables. La population y est
dans un état de famine habituelle ; le pauvre y est l’enne- 

fern

** bleau.
Aujourd'hui Rossini, après s’ètrefiit marchand de 

■ F. le vous revendra aussi vile qu'à ee vaux, répon- | ^|in ,ja(H «lu Pape, «pécule sur sa eé'é-
. * t ..si _ I. I ^ — L'a m y. « .(.ta. « I». .•»»« iis«a j«i I ta ki*itl * ■ t i al

qu’un Anglais vient «le lui -«rheter, psr ce seul motif, 
le iloub e «te valeur. Co couimerce qui, A Ros- 
r ni, parait me-lltur et ph.» fsci,e que de c<>ra;)Osei 
des npé:as, est ts seule cho-e dont il 6’«iccu(»e dan-; 
ce moment ; et en uitenfant qu'il trouve A acheter 
«.ne antre maison rxiur ,'iliittrer et la revendre eii- 
miitr, il loge tenl et tans domestique» dîna le plu- 
n.odeH ■ appaneunnt d Une des plus chétives u,a- 

barbe» de plu», cell» du vieux nereviendr» p»s *n un jour ' Je Bo!"/iie, «ù, po'i.- se mettre ft I abr; des vi- 
pourceis. L« c»di s examiné r-flaire. un peu trop vit* ' -iie'irs, il a lait écrire sur sa (xirtr : Je ne suis pas 
s»n«doui»: le livre divin a de» obscurité» pour ha rAe: api. Le commerce des maisons illustrée» m<n- 
intelligeocc» mortelles , lo Cnrsn e»t divin dans »on qu^jt ^ (’histoire tlea H.irpagnotu de mure éjKKjue. 
essence ; mai» l'mterpiéutio* hutoaine en e«t fsillible. j a q.Mitre vmgi mille livres «le rentes et ne

baril» vénérable : le cadi, maudissait sou étoile et re
mordait le» lèvre* d* ram

Je compris qu'il fallait intervenir ; je priai le bey de 
suspendre l’exérutioit. Il y consentit, a fit fignt au 
I *'hier d« s'arrêter.

• Cul Rlrnnger s quelque chose à dire ; à es prière, 
je veux bien qu'on ri'»-deun moment. »

— FacHI-nt bey, lut dm-je, voe* êtes juste, mais 
nionireg-voue miséricord'S'ix. E-n taisant tomber deux

i mi violent du riche ; le fermier y est en guerre perma- 
! nente avec le propriétaire ; le peuple tout entier y cat ci» 
j lutte ouverte contre les lois et contre la religion que 
I l’état profesae.
I L’auteur recherche its cause: de cet état violent et 
! surnaturel : il les voit dans l’hütoire même du passé. Il 
croit apercevoir dans les miux présents de l’Irlande la 
conséquence directe e!, enquelqu: sorte, le résumé d’un© 
longue oppression sociale, politique et religieuse, pendant 
six siècles. L’Irlande a été traitée, par les Anglais établis 
dnn» »on sein, comme un piy» ennemi. Apros avoir fait 
subir à cette contrée toute» les cruautés de la conquête, 
ils lui ont infligé tous le* maux de la persécution reli­
gieuse.

lo cadi examinât plu»Il ««liait peut être mieux que 
a uentivi ment les chu**1».

«—L’étraiig-u • parlé avec *«ge**e, dit vivement le 
cadi- Qui n'est pas sujet à •• tromper dan» ce m <n- 
du î— F.h bien ! ju consou • à '» prut‘«»*itMin de l’étrsn- 
ger, lêjionndit le bey, en regstdant fixeuunent lo «adi. 
Examinez de nouveau . »

Le cadi miviil pour la troisième fus le Coran, rests 
.plongé d«n» te lex'e areez long-temp* pour nous im- 
patu-uter. Il ji*'«it d«: temp* è su«re un coup «t'ai I en 
des»ous atir I» 'isibier • t le b^y, doit le regard ne le 
quittait pas : l’un et t’atiln- semblaient lui dicter son 
j ig- m-nt.

E ifin, il « utr.t la bouch# et dtl que lo Coran pronon-.

«lêpense p*a l 2lH) fr. p*r an. Ceux qui eonnsisaenl 
depuis lung-temps ce grand hmnmr, peuvent dire de 
son avarice ce que B uieau di-ait de Is falté de son 
frère Puymari : Rossini est atteint d'une ooarue 
continue avec des redoublrmens.

Du reste, il mérite d'avoir, comme homme d’es­
prit et comute Gourmand, une ré[étmion égale o 
celle de »<>n avance el de son talent musical.

Un soir, au'f.*yer des Bouffes, il fit avec un peti' 
prince italien un pari dont l’enjeu «levait é re une 
ilmJe trullce. Ru»» ni gagna, « t, comme il n’y a 
ru n au momie quM oublie ni "itti qu'une «lotde truf­
fer, il Attendait avec l’impatience la plus vive que

çut.les peines..Mtrolile-.oi.d, «irembros. el <• - ' lDjiq„At le jour qu’il aur.nl eh.itat , «»ut
mot membre pouvait «tgu fi :r u«t»*u partie du eoip*, «I , P* •N ; . n Brr,VB11, ,,..K
quel» baibo «tait un., partie essentielle du nsege. I» «exéetnr. Cette heu.eux moment i arrivant pa» 
cU«tk était coupable pour l’avoir fait coup x jut: farce, le ai'jéitro port* une boite su perdant; peu p Csm

« Le* Anglais étant «ferenus protestants entreprirent de 
potier au sein de l’Irlande catholique le culte réformé i 
et n’ayant pu l'établir par la persuasion, ils voulurent 

! l’imposer par la force, par le fer des soldats, par le glaire 
: du bourreau, par h-s proscriptions, par les cotiflscati w,
1 par les persécution» tour à tour sanglantes et pacifiques 
! < On voit dans l’ouvrage comme toutes les tni»ores ac­
tuelles ont été préparées pur le* différentes phase* de U

I
 tyrannie anglaise en Irlande. On y voit à chaque page 
quel* obstacles trouve le coiiQuérant dan* le fanatisme 
religieux du peuple vaincu, ;t à quelles extrémités 
cruelle» tl immorales il se po.te pour vaincre ces obstacles 

: dont il ne triomphe jamais.
« L’Anglais protestant, maître du pays, comme vain- 

(queur et comme propriétaire, traite toujours comme ur. 
être inférieur l'Irlnndais catholique, dont il méprise la 
race et dont il hait la religion. De son côté. l’Irlandais, 
pauvre et réduit en servage, ne voit dan» l’Anglais pro- 

| testant qu’un usurpateur heureux sur lequel il espère tou­
jours reprendre sa revanche. L’auteur montre quelles 

j voies singulières le riebe et le pauvre ont suivies en Ir­
lande pour arriver à cette situation respective qui est 
celle «W- nos jours.

| • L'Irlandais n’est pas eculemcnt pauvre et misérable,
i il est encore plein de vices qui viennent aggraver sa mi- 
i ,ere- Il est fainéant, menteur, ivn>gne, enclin au 
meurtre «*1 aux plu.» vtcleatrs passion*. L’auteur montre 
comment ccsvice» »ont l’effet d'une longue corruption, «t 

I il prouve qu’il uo faut point attribuer à I» race de» Irlan­
dais une dégradation qui est Ifteuvre d’un mauvais état 
social et de mauvaises lois.

• Le* vic«» de l'ariilocralie irlandaise, qui owt soulév*
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contre elle toute* U j peMiont nationale* et i«it|;ieu*ee du 
paye, août rendu* d’autant plu* «aillant» qu’en «•«posant 
du vient l'autrur net *ai>* ce**e eu relief ro qu’en An- 
Cleterre rarutoci atie a fait de grand et de beau ; et l’on 
V>il mm e« ai a par cette comparaison, deux 
cxeniple* parallèle» et qui «c contrôlent l'uu l'autre, de 
riuflueucc inum nse de» lui* »ur le» maeor» et de* BMBUr* 
*•;» le» loi*. L’Angleterre a proapérô «ou» dca iu»ütu* 
lion* qui ont conduit l’Irlande au plua haut degré de la 
minore I. • • •

• Dana la troisième partie, l’auteur recherche le» re* 
mode» au ni d qu’il vient de doenre.

« Ce simple aper«;u indique comment le livre de l’Ir­
lande peut flri utile aux itiaur». Il y a du re»le, dan» la 
préface de l’ouvrage, un passage où »e trouve «igtialé le 
coté moral de» question» que l’auteur *e propo*e «le 
traiter.

“ Kt pour U inoralisir, y «•-‘t-il dit page 8, qui, en 
“ déplorant le» infortuiu» de l’homme, s'applique à en 
** rechercher l’étjuilé ou l’iplurtice, quelle contrce »« r!i

aussi féconde que l’Iil^nd*, dont tou* le» malheur» ïonl 
“ mêlés de qiul«|iK vertu, et dont le» plu» grand* maux 
“ ont eu pour cause »a fidelité religieuse ï Où trouvera- 
u t-il des «weignement* plu» varié», plus iristi-s, plu* 
** con»olunt« I Où verra-t-tl plua elatn-ment que ilan» 
“ le» annale* de la dmnii ation anglaise en IrlanJs com* 
« ment, une fut» entré dans une voie inique, au est fa- 
“ tahinent tenu de la narcmirir tout «itiere, et entraîné 
*• jusqu'à de» Un* extrême*, devant le»quell«î» on eût, au 
“ point dr déport, reculé avec horreur ; comment d’une 
“ premiere injustice découlent toutes le» injustice», d une 
*' premiere violence toutes le» violcnc»» ; c«»mnient toute» 
“ se ücnnrut, sYnchalaent, »c commandant le» unes les 
“ autres, d< puis celle qui »e prend à l’âme et A la pensée 
“ jusqu'à celle qui turlurc le corp» 1 Où pourra-t-il 
•* voir plus de péril» attaché» u l’oppression et plus de 
“ bonheur» imprévus offerts au martire I Où trouwera-l- 
“ il, dans U fortune du maître et «le l’escluie, de» re* 
“ tour» plus extraordinair»*, une plu» cruelle scrvitmle 
“ suivie d’une plu» équitable délivrance, «le» prospérité» 
“ |>lus inique» *inenant de plus ju>tes rxjuations 1 ttù 
,i vcrra-i-il mieux qu’en Irlande U» secours extraoreh- 
*• noires que la religion piele A la vertu 1 Et qualle 
“ autre contrée que l’Irlande lui off. ira le ajuctacle, 
“ unique jusqu’à re jour, de toute» l« a perséc ut ions pra- 
“ tiquée* au milieu de tant de lumière», qu’il n’«j*t pas 
“ un acte inique que l’on ne vote nailre et dont on ri • 
“ suive toutes les conséquences ? D*n« quel autre pays 
•• pourra-t-il étudier ainsi ou tlambeaji de la liberté les 
“ procédas de la tyranni*- î ...»

• Cette vive peinture d’un peuple descendu si ha» par 
l'avidité et la cruauté de ceux qm l’exploitent, et qui 
pourrait remonter ai haut avec une protection efficace et 
plus d’impartialité de la fuirl de son gouvernement, oftre 
un vaste snjoi d'étude et de méditation pour le mur-li»tr 
e* pour l'homme d’état, et c’est pour cela que j’ai î’hrr.- 
r« »r de proposer A l’Aeadéinic Je l’adiaettre A concourir 
pour le prix Monthyon-

— Un habile cattnish*, M. Pcligot, a sou mi* à 
Panalvse d, s cannes * sucre conservées par le pro­
cédé d** M. Appert, et il «*c a tire en jus (vesou) Si) 
pour cent au lieu de 50 que les c ilons obtiennent par 
leu:» méthodes imparfaites, et en sucre de 20 à ‘25 
pur cent, au lieu de 4 a 8, soit 6 en moyenne du 
rendement colonial- Cette découverte, vérifiée pir 
MM. Thénard et Pelouse, a pro«luit a PAeadèmi - 
de* jciences une sensation profonde qt.-. se propagera 
prompt -ment dans le monde politique.

—Le chiffre des empoisonuements s’est élevé en 
Angleterre, en 1839, a 174. Une observation qui 
se “rattache peut-vtre à la funeste habitude qu'ont 
les famille* anglaises d’avoir toujours une provision 
de laudanum chez elles, c’est que la majorité de ces 
empoisonnements est due à l’opium. 186 enfants, 
presque tous à la mamelle, ont été victimes d’em­
poisonnements de cette nature, administrés par leur 
mère avant d’avaler elles-mêmes le poison.

En France, au contnirc, la majorité des empoi­
sonnements a lieu au moyen de l’acide arsénieux.

L’amixil LALAvnr. rr lï capitaX-pacha.
L’intcrprete du capùan-pv ha, un monsieur Avedick, 

voulant st donne rune importance qui r.t lai appartient pas, 
a adressé au divan uq rapport dao» lequel U accuse l'a­
miral Lalande d’avoir conseillé au commandant de la flotte 
turque d’aller *e mettre aux ordres de MeiuSmet-Ali. Ce 
rapport, «pie le divan, aurait dû repousser comme un men­
songe évident, a été communiqué aux embassadeun 
étrangers qui ont fait répandre en Europe le bruit de la 
complicité de l'amiral français dans la trahison du capitan- 
pacha. espérant bien qu’il resterait quelque chose de cette 
calomnie, tout absurde et infâme qu'elle fit. On confiait 
la note par laquelle le cabinet français a donné un dementi 
formel au rapport d'Avedick. Aujourd'hui la Gaztttt 
d'Juç$bovrç publie le» lettres échangées entre Rrschid- 
Pacha et M. de PontoU au sujet de cet affaire.

L'ambassadeur de France rappelle A la Porte que c'e»’ 
par un rapport du conUe amiral Lalande au baron Ruusrin 
que le g •••.remanient turc a été informe des projets du ca- 
pitan-pacha, auxquels il »‘était oppo*é autant qu’il était 
en lui, en lui conseillant de te rendre A Rhodes et non a 
Candie. Le reia-effeudi répond que le rapport d'Aredirtt 
n'avait pa» été communiqué aux ambassadeur», qu’on 
leur en avait »ciilcment accordé une copie fur leur de- 
mande ; enfin que, »‘il e»t naturel aue l'ambcrndeur de 
France ne doute point de la parole d’un amiral fi«»,ç u», 
le gouvernement t'irc eat autorisé a «jouter quelque impor­
tance au rapport d‘14» de scs fonctionnaire».

Voilà ce que disent ce* lettre», débara»»ée» du protocole 
officiel. N ou* «jouterons qu'il est triste de voir de »i 
g-andes affaires trai’ées par le divan avec une pareille ab­
sence de franchise. Reschid Pacha connait mieux que 
personne le» motif» qui ont déterminé la conduite de l'a­
miral turc. Le sultan mort, 0»man c*aignait do tomber 
aux main» de «es deux ennemi» oer .inncl«, Khosrev» et 
HalU ; il craignait de plus que la flotte ne fût livrée a la 
Russie par deux homme» qui avaient hautement approuvé, 
•inon conseillé le traité dTnkiar-Skelc.*sy. R«*chid-Paeha 
pourrait prétendre que les choses te fussent passées autre­
ment *‘il eût été à Constantinople ; mai» il ne saurait ajou­
ter la moindre confiance A tm rapport adressé cinq moi» 
a pre» l'événement, »ou» la dictée «le» ennemu delaïur-

1 it et de» rivaux de la Fr»nee._________

(^jT N«>» Abonne’* bK’Mi:’«AGr.’s voudront bien 
nous envoyer leur nouvelle Adresse,

VH K H KO :
MERCREDI, 6 MAI, IS40.

ETATS-UNIS.
Du Cocrrixr E. U.

Cakto.t—>!.< navire Frnvid«’n-e a apporté la 
Mive’le que k c«vfnmi«*aire Lin a put» ié un é lit 
ir lequel l’introduction de» m»reliant!irck anylaisc*
, pr.,hibêe, même aur le» nivire» An.énca'ns. 
BaKùunaatrritu* Au nombre de»

mai.léiations qui mihlcnt en faveur Je la lui iféné- 
('e *ur l a bitiq'ieroute» demandée de toutes psrt*, 
Kvemng Star ajoule celle-ci qu’il du être puis- 
nte: C’e*t qu’il existe une grande quantité de 

qui «ea’vnt rtrnéesen «péculant sur lea ar­
ms 1« a compagnie* d’mcendie ou en tenant dea 
wordings 9,,p ce* iu8«»lvabie* ne peuvent
u trouver de marit, |.arce que le* époux serv.enl 
ï’iüéa d’nssi nier les dettes de leur» femme*. Celle 
uelte poanion, ajouU le calant journal, eM une des 
lisons qui doivent presser le plua le vole de la loi 
Mtinée à J porter remède.
Coi«T*c-r.taTiB —Au ro«»fnent où la rrreac prend 
nxi â CÆ'ir les besoins maüimon.aux dea u.-é- 
'«santés banqterouiièrea de New \ urk, le p<»u- 
rrnemenl vient de lancer au département de ;a 
uerre une ordonnance qui exclu» di-a examens m - 
laire* tout candidat qui sera msr é, attendu que l s 
ppoviienienf* d'un loutAieutenant (|l780 paran)
/pourraient pat suffire à défrayer une >em-napnte
of Ut ditt touflieutenanti en tus de Leurs lutlnUe 
tenu et de leur baçage iuiupensable.

Voilà une ordonnance bien peu igalame et contre 
iquelle vont pM.i«-sier fout ù la fut les jeunes niien 
ui ne eoroptent pas avec le î-eniimm', el les jeunes 
'.•os qu’on veut mrroiler, au moine»: ntf mc oû 
lotl ai<.t er. disponibilité tant de veuves Uanque-
outiérea. , n .
ScrpbisT ÜXN» L ŒIL.—Lea jourmux re Ual- 

imore Aiironreot l’existence d’» n cheval dans l’œil 
jo- el O*! voit se mouvoir un animal qui «erad un 

irstiid ver O" un peut serf*ent. Le Philadelphia 
' edrer dit avo,r le
v.demtnent vivant, eat lonjr de à uu 4 pouces et 
>ros d’un huitième Je pou^1.

La nouvelle de l’anivèe «lu (heat He.deru, 
attendue i« i avec Uni d’impatience depuis qurlnue» ' 
joui*, uVtait p.is encore parvenue u Montréal hier 
ai >oir, lors «lu dépurt «lu C’uMfda, qui ot airivé a ! 
midi. Il «tait arrive «le* nouvelles d’un joui plus, 
tard A New-York. Rien de remarquable.

——OOOO KHW» iCOO —
Lé tableau qm; nous «vo*'« pubiio «laua notre' d« r- 

nière feuille, et qui a dû «ervir de donnée, «le fon­
dement ù la répartition de la repre.v rtation des d-ux 
Canadas, est bien certainement la réniativr la plu» 
éhontée pour tromper In nutorirés un| érialea, qui 
nous toit encore tombée sous le* yeux, « t les pieces 
de cette nature ne manquent «•« ite» pas «ian* Ici 
liasses de notre bureaucratie. Nous aimerions au 
m»ins ft apprendre que le tableau en question est 
I’u-uvre de quelque subalterne trop officieux, qui 
aura voulu complaire aux «!« -ir* de ses chefs aux 
dépens d - la \« :ite et de la justice, et q e le* ch« fs 
ont accepté ce tiavail sans y regarder de trop près.

Dans ce tableau on adopte le rhilfre de U popu­
lation «’u Haut-Canada tel ft peu prés qu’il doit être 
aujourd’hui, c’ert-a dire, 393,92o.

Pour ce qui e>t du |t.\s-('anada, on adopte le 
chiffre de la pontilath •» établi j>ar le recensement de 
1831, savoir, oil,919.

Cela a dû faire et a fait croire en « lf< t aux Mi­
nistre», (comme on le voit par le discours de I ord 
John Ht «seul, qui ne jtorte la population française 
«lu Bas-Canada qu’a 4Ü0,Ü00 aines.) que la difié- 
rence entre la population «t« s deux Provinces' n’etait 
que p«*u de chose, une centaine de mille âmes, tan­
dis qu’en réalité elle est de trois cents mille aines 
environ en faveur dn Bas-Canada. Pour être exact 
et honnête on aurait dû premire le chiffre de la po- 
pulation du Haut-Canada, tel qu'il etxit en 1KH, 
c’»-st-A-dire 215,7W, atj lieu de 393,925.

C- tte erreur est iirqiortante en ce qu’eile seule, 
nou' aimons a le croire pour l'honneur «tes Ministres 
de Sa Majesté, lea a fait consentir ft ne donner au 
B. s-C.m nia que le même nombre de repres«-ntanb 
qu’au Haut-Canada.

Aux comtés de Saguenay, Montmorency, Qué­
bec, Portneuf, Champlain, S». Maurice, Pcrthier, 
et OutiK>a*U, on met une note dia nt que “ ces 
•* comtés s'efn :ent indéfiniment au nerd, mai» ex- 
“ cepté près du fleuve, sont presque incultivables.” 
Cette remarque est faite dans l'inltntiou de taire 
croire aux autorités imp«’rial >, qu'il n’y « qu'une 
lisière d’habitable le long du fleuve, dsti* tous cos 
comtés, tandisqu’il y a «l’immense* énntiucs de 
terres cultivable* au nord en arriéré des anciens eta­
blissements, et que de fait tes «téfricheurs s’étendent 
rapidement vers le nord sur plusieurs points, notam­
ment dans les comtés de Portneuf, de Bcrthieret 
d’Outaouais. La rivière Outaouais qui a dfr.oé son 
nom au comté, a un cours de 200 lieue? ; « il arrose 
<( une section du Canada très fertile,” «lit M.
H dînes dars son “Nouvel Abrégé de Géographie Mo 
Jerne.” Dans le comté de Québec les établissements 
«r poussent aussi ver* h* nord avec ass'1/, de rapidité.
D ans le comte «le Montmorency, qui est celui qui 
offre j>eut-étre le moins d’attreits aux défricheurs, il 
se forme des établissements en arrière des anciennes 
concessions, ex *’il y avait des chemins les défriche­
ments iraient plus rapideiirent. Quant au comté du 
Saguenay, n’est-il pas cornu que les habitants du 
littoral soupirent depuis longtemps apres le* terres et 
le climat du nord, où ils iraient se fixer paf centaines 
si le gouvernement voulait leur y concéder des terres. 
On nous a meme dit qu’un nombre de gens employes 
ft l’exploitation des bois de charpente dans le haut 
du Saguenay et ses tributaire», sc sont mis à défri­
cher des terres, dans l’espérance qu’elles leur reste­
ront par la suite. A propos, nous rappellerons que 
le rapport de la commission d’exploration du terri­
toire du Saguenay, dont feu M. Andrew Stuart était 
le président, parte très avantageusement de ce terri­
toire en général sous le 1 apport du sol et du climat.

Nous ne pietendons pas que le Bas-Canada ren­
ferme la même proportion de terres cultivable», que 
le Haut-Canada ; mais nous ne croyons pas nous 
tromper qu’il en contient beaucoup plu ,IM ans son 
immense étendue. Le tableau porte a 27,831 mille» 
carres tous les comtés du Haut-Canada, et a 195,812 
milles celle de» comtés du Bas-Cana.la. Or d’anres 
le recensement de 1831, il y avait alors dans le Bas- 
Canada en culture 73,791 milles carrés, ce qui est 
plus de la moitié do toute l’étendue de tou* les 
comtes du Haut-Canada, laissant 122,021 non 
cultives, et dont une partie au moins est susceptible 
de culture.

Nous sommes fâché de voir dan* toutes les pièces 
relatives a l’Union sorties des bureaux de l’Exécutif 
ici, et qui ont été rendues publiques, une intention 
évidente de tromper la religion des autorités impé­
riales sur le vrai état des choses. Cela parle peu en 
faveur de ceux que Son Excellence 1«* Gouverneur 
Général a appelés auprès de lui pour l’assister dans 
sa difficile besogne, et surtout des mesures qu’il a 
recommandées en s’appuyant sur des données aussi 
fautives. Ils sont bien a plaindre les gouven 
qui n’ont pas la voix franche du peuple jour con­
trôler ou rectifier les suggestions «le leur entourage. 
Mais c’est ce que «levait savoir M. Thomson, 
l’homme d’état expérimenté. Pourquoi a-t-il tenu ses 
plans enveloppés de secret ? que n’a-t-il tout ex­
posé au grand jour, il aurait connu la vérité.

MAIS UK LA MISrtON OU UOUVBK.NSl'H'OKftKRAI. •— 
Lin papier iMiirmeiiUne donne •in«i le» frai* de la 
tuiiaïuii de M. Thomson nu Canada :

Par «j/i*.
Le gouverneur générnl lin-méme ie-

ç U. • • • * *
M. C'linion Moidoch, arcréuire ci­

vil. •
M. Arthur Synmnds, «ccreimre par- 

ll••lll»^•r. - * - •
Le un*j*u G D. Hail,‘•ecré eire ni.»

litai e ri premu r m l - h-camp.
Le capitaine Le Marchand. Hi«.e-iic-

ramp

£7 000 0 0 

I 500 0 O

500 0 0 

7*M) 0 0 

300 0 0
Lt capitaine Campb II, uiilc-Je ntir.p. 300 0 0

Fmii» t'éqiiipcment et
p»-s'gr - - US 7 11 4 5

E.\i>e (il un dt* k-l- 
Ire»—iiulrfi les «le
inifii ntiitmi - • 887 J7 4

A 10,300 IN 0

»£ i 129 I 9
Le n im du e*ri';iHie l’i lige ne pareil poinf sur 

rci e bale: aiii<ii iu>uu preaimu n-ijnc le gonvuneur- 
ireièi* la pam M.r «c* prouira £7,000.—(.Colonial 
Gazette,)

■ 1 oooo< > 00O' >0000 00 »
Com pag n il u’ Assuft anck ou Qi 1.11KC.—l.«» Mes­

sieurs sinviinl.N-nit été, Lundi dernier, élus Direc­
teurs de la Compagnie junir l’année courante—MM. 
Leayrrnft, Freer, Hunt, Parent, 1). H. Menait, Lloyd 
et Pauet.

----------- OOOOOOOOOOOt'H' ........... -
Potiric.—Les Magistiat* «le cette ville ont, par 

une resolution p .-$ ■» a une Vssion Spéciale, Lundi 
dernier, prié le Surintendant de la Police d’empecher 
le scfowc/neur >hs tapùi el Us enfanta de jouer 
a 1% crosu « t de lancer «le* pierres, julolts et 
autres projeeturs, «!ans les mes et place* publiques ; 
aussi dretnpéi her le» enfants de jouer a aucun jeu 
quelconque 1«> Dimanche dans les rues et places pu­
blique* ; aussi d'emp eher les vendeurs «!«• jiaius 
d'«*pices d'embarras<er les trottoirs et places pu­
bliques.

la s Magistrats ont oublié les vendeurs de pommes 
et autres fruit*.

\ l’excention de la prohibition des jeux inoffensifs 
des enfants U Dimanche hots des oltices, ce qui sent 
un jieutroj) le puritanisme, ces réglements nous pa­
raissent assez sages. Nous dirocs rependaut qu’il 
nous parait un peu dur d’emjiècher les enfants de 
jou *T, cotnine nous l’avons tous fait a leur Âge, dans 
les placts pnhliques, sali» que la sécurité «le* ci- 
toyens en ait, que nous sachions, beaucoup souffert. 
Qu’on y prenne g: nie, ces réglements touchent ft la 
morale * t ft la saute des enfants : ft la morale en cc 
qu’ils iront jouer dans des lieux écartes loin de l’œil 
du public ; a leur santé en ce qu’ils seront obligé.* Je 
s’abstenir, s’ils ne s’éloignent jias, des jeux les plus 
propres ft leur procurer un exercice salutaire. Nous 
craignons queues g raves Magistrats aient fait la de 
l’enfantillage, en voulant réformer les enfants.

• oooooooooooooo
Le temps apr. » avoir ete pluvieux, humide et 

froid depuis quelques jours, s’est mis au beau ce ma­
tin. Les eaux ont monte extraordinairement aux 
grandes mers de ce* jours derniers ; tous nos quais 
ont été couverts p t l’eau. Hier a été la plus forte 
marée. Heureusement qu’il ne venLût pas bien 
fort, car nous aurions eu jirobablemcnl a annoncer 
des désastres.

-------0000000000000——
Le Taj it. Gorman du Borneo, de Limerick, arrivé 

hier avec 279 émigrés Irlandais, rapjwte que dcjiui» 
longtimj* il n’a amené ft Québec des passagers aussi 
réguliers dans leur conduite, aussi sobres tt aussi 

pres. I! attribue cela aux prédications du Père 
Mathew, l’Vpotre de la Tempérance en Irlande. 
Onze vaisseaux du même port devaient suivre le 
B«»riieo, avec à peu près le meme nombre de jias- 
sagers.

■ OOOOOOOOOOO»
Coi'R nxs Commissaires.—Nous apprenons qu'il 

vont d’etre intenté 62 actions dans le Comté de 
Beauce, a la Cour «lu Banc du Roi de Québec. 
Toutes ces causes auraient dû etre intentées devant la 
Cour des U< quotes, s'il y eût eu un Juge. La «litfe- 
rence pour les défendeurs, dans tourés ces causes s« ra 
d’environ Al II 8, qu'iia auront a payer en sus. 
Il eu est Je même jxiur les autres partie» du Di.-trict. 
On voit CO' bien il importe que l’executif se Late de 
nommer un Juge des Cours des Requêtes.

ooooouuooooo---------
Il est arrivé cinq goélettes chargees d’effets et 

marchandis 's de la Barque u Margaret naufragée 
sur l’extrémité inferieure de la bature de l'Isle 
Blanche.

Une lettre reçue ce matin en cette ville nous ap­
prend qu'il y a plusieurs goclettes en charge au «lit 
bâtiment qui n’a encore qu’environ le tiers de sa car­
gaison de sauve. Cette lettre nous apprend en outre 
que Félix Chamberland, Fer. Notaire, qui est autorisé 
a faire décharger la dite cargai^n, a lailli j>erir avec 
plusieurs autres personnes, dimanche dernier, pendant 
le grand vent qui soufflait du N. E., et ce en faisant 
ses efforts jmur sauver la dite cargaison. Un mon­
sieur arrivé avec les dites goélettes, comme agent de 
M. Chamberîand, nous dit qu’il est 1res difficile de 
sauver ta dite cargaison, attendu l’endroit dangereux 
ou est la dite barque.

Nous • joutons le» rerosrqiiex suivante» tirées d’un 
article de I* Gazette de Quebec sur e même s»ijet 

«• Ce inh eau (l«>ni'frait heu a beaucoup d autres 
rapprochement» que chxrun e»t ù même de frire ci 
qui en feraient également res-onir l’injustice ù l’é­
gard du Bas-Canada. Par exempe, il donne au 
enrrré de R«is*ell, oyint un territoire de 64! mille* 
carré* et 2585 habitants la même reprérenta»ion 
qu'aux Comté» réunis de Dorchester et Beauee, avec 
un territoire de 2,625 m I e» carré» ci 23 828 habi­
tant*; au comté de Huron, avec 2,625 habitant.-, la
même représentl'ion qti’ù ceux de l'Assomption et 
de La Chetiair, réunis, en ayant eroemb e 22,229, 
et à ceux de l'Acstlie et de La Prairie, en ayant 
29 9!6. Il prive de ’a franchise éiecinrale, dont il a 
joui si long-temps, le b«>urg -oyal de Sore1, avec une 
population de 2,000, et la refuse à des ptare» te’les 
nue L« Prairie, S uni-Jean, e'e., tandi" qu’il !a con­
fère h Niagata, vi'!»ge de 1,873 habitant» ; B<ock- 
ville, de 1,900; Cornwall, de 1.515 ; ei Lon<J«m, de 
1,000, auxqtie!a il donne une représentation parti­
culière outre celle des comtés où ils sont situés, et 
qu’il met, «ms ce rapport, sur le pied de l’égalité 
avec Montréal, dont la f . ' *n (suivant le rrc n-
aement de 1831, que l’auteur connaia»ait puisqu'il le 
auit ici) est de 27.297, el avec la capitale de l'Amé- 
rque anglaise Québ-c, dont il ré luit la population A 
25,916. tand'S qu’«'n 1931 elle êt . 'e 2'’,569.

“ Mat» I expr:! d’niqiuté qui |e-.i r <faiu« tout ce 
projet de toi dt-anl M juaiire ég rie” bous révolte au 
poi^i q ,P forc«* nou» e»t J’en détout.-ter n » yeux 
et noa pensées.’

—OOoOOOOOOOCOOOO——
H réc ite d’enquele* fuites des deux côté# «lu 

riîuve, que les auteurs de la rénUtive vandeliqur 
ccnttft h1, monunent de Br' rh, cont des gens de 

I a New-York, et o" dit que 1« nommé 
Lett, impliqué dans le meurtre du Capit. Islicr,

• Aê-klù AI..11» r.evrr.r.r»*

DUCKS.
Au Presbytère de K-ikuuns. le 23 du courant, lare.-, 

peclsble me if du Curé du lieu. Agée de 77 an», dans les 
plu« beaux sent ment» «le piété et de lésiguation, qu* 
puisse inspirer tue vie dévouée ù l’nercicc «le toute» le» 
vertus chrétienne». Le» funéraiJe» ont eu lieu le 28 au 
milit u d’un concours respectable. Le» reste» ont été 
religK-usemet.t déposé» dan» iecirnct ère du lieu au pied 
d’une croix deter.

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES.
4 Mai.

Barque Calcutta. Napier, 26 mar», de Londres, A Leme- 
suner H. Cte. lest, pilote Cyrile (.«rivée.

Barque Biessmg, Gib»«n, 1er avril, de Faltnou'h, à At­
kinson, lest, pilote Alcxi* Pelletier.

5 mai.
Barque Edward, McKenzie, 2 avril, de Plymouth, à 

Levey 61 Cie.,|e»t, pdole June* Forbes.
Barque Naulilu», Stacey, 27 mura, de lAindre», A Atkin- 

son, leat, pilote Michel Forties.
B nek Home, Miller, 2 avril, de Bristol, à Syme», 1er, 

pilote K. Petngrew.
Br'gantm William, Boudri'ill, 26 avril, de I» Jamaïque et 

d’Aliénât, â Fraser, rum, ptloto Jean Lavoie.
Brick Marys, Newham, 2 avril, de Hiddeford, u Syme 

leat, pilote Pierre Charcst.
Barque Tweed, Lakernan, 2 avril.de Gloarer, à l.em» 

suner h Cie le»t, |ulote Alex. Va llanrourt.
Navire Bornes, Gormnn, 3 avril, de Liroeruk à t\m. 

Pm e k Cie. bat, 179 envg'é», p.loteO. VértriB.

Province du Bas Can&da, (
District «le Québ.. ] BANC DU ROI.

F.DOU AKD 11 \M£L, gtMiUlliiuiiiiie, «le la cité de Québec, 
dan» le comté de Québec, «luu» le «tUtrict dr Québec, 
légataire universel, propriétaire pour un lier» dans un 
cin<|uii*me,de leu Michel Moreau, «n son vivant, bour­
geois, de la dite cité de UuoU-c, cl en possession du son 
hf»,

Demandeur ; 
x».

DRMOI9F.LÏ.E MARIE MOREAU, fille majeure, ci- 
devant Je lu rite de Quebec « t inainleiiunl de la paroisse 
de S|. Joachim, dans le comté de Montmorency, dans le 
district de Québec ; Victor liuim 1, éi’uver, marchand, 
Jean Chabot, écuyer, avocat, et Dame llortuirc Hamel, 
sou épouse, tous (lois de lu dilo cité de <tuébcc ; Charles 
Corneau, tonnelier, de la cité de Quéi>ee ; Dame Julie 
i'orneaii, é;>oure de UarUiclemy Chartier, tonnelier, de 
son dit mari dueinent séparée eu jualice, quant aux bieiu,
« t la dhe séparation duemfnt «xocutée, el le dit Bar- 
thclemv C heftier, tou* deux de lu dite cité de Quêter, 
Ktieuue Fillion, forgeron, al Dame (îeneviéve Corneau, 
*011 epoust, do iu paroisse do S'.. Germain, dans le r<iint«i 
«te Itimouski, dans le district de Quf'bi r ; Pierre Pelletier, 
écuyer, mart hand, rl Dame Elizabeth Moreau, son épou­
se 5 V it tor Pt lletier, marchmd, et Dame Marguerite Slo- 
reau son épt use, Joseph t'arrier, marchand, et Dame 
lleurit Ue More tu, sou épouse, tou* six de la dite cité tic 
Quéhtc ;tienn ml évoque, marchand et Dame JosephUi 
Moreau, son épouse, ton» deux de la paroisse de St. 
Ileiiri, dans l> comté de Dorchester, dans le district 4e 
QtiéUc ; (’hurlt.t Moreau, cultivateur, Joseph Moreau, 
murrhuml, Louis Moreau, iimrcliutui, Jean Moreau, 
imtrehuud, tous «piatie de la paroisse tic St. F. lien ne de 
Htaumont, dans le. comté de Bcllevhasse, itans le «tiatrict 
de Québec ; Mesure Joseph P,ont niant, prêtre, delà dite 
eité dr. Québec ; Jean Chabot, écuyer, avocat, de la dite 
cité de Quélu t, e» sa qualité de curateur dûment élu en 
jusiiet u la succession vacante, pout rause d'absence, A 
Mûrie, Julie, Olivier et François Trud< I, ei-devant de la 
dite cité de Québec, et maintenant abs ni» de cette pro­
vince, et aussi en sa qualité de tuteur ilûtiieul élu en jus­
tice a .h un, JoMqdi et Nathalie Henriette Itarbeuu, tous 
deux eufanis mineur», issus du marie|i} de Jean Hurluau 
et de défunte Adélaïde Trtidel ; et Pierre Pelletier, écuier 
marchaud, de la dit«! cité de Québec, en su «jualité de cu­
rateur dûment élu eu justice uu.x substitutions faites et 
créées par le dit feu Michel Moreau, faveur de* enfants 
de» dits Louis Moreau et Jean Moreau, ou a défaut d'en­
fants, faveur de leur» héritiers respectifs ; les dits défen­
deurs, légataire* uinv«r»el» du dit feu Michel Moreau, sa­
voir ; I» dite Marie Moreau, pour un cinquième en pro­
priété ; le» dits A ictor et ilortence ll.nncl, chacun pour un 
lier» d.tna uu cinquième en proj riété, conjoint»ment avec 
le dit demain! ur ; 1> » dits Charles, Julio et Genevieve 
Corneau, chacun pour un tiers daim urt rinquiéme eu pro­
priété ; tc»|iliu Elizabeth, Marguerite, llouriette Josephte, 
t’harlps et lo»ejvh Moreau, et Mtssire Joseph P,onciifant, 
chaeun pour uu ttrtsvienir «l oi* un chiquionie en projiriété, 
et le» diu Louis et Jean Moreau, chacun pour un neuviorne 
dans un cinquième en usufniitjet h .dits Marie, Julie, 
Olivier et François Tnid* l, chacun pour un cinquituue dans 
un cuiquionie en propriété ; et les dit» Jean Joseph et Na­
thalie Henriette Barbeau, chacun pour un dixioinc dan» un 
rimjuiome en propriété, et tou» en possession de leurs 
legs.

DEFENDEURS.
No. 57 L

«N FAIT SAVOIR à tou» ceux qu’il appartiendra,
I «ju'en vertu d'unjugenvuit rendu le vingt d’avril 

courant en la présente cause, par l’honorahlr cour du Banc 
du Koi de ce district, il sera, MERCREDI, le TROIS- 
SIEME jour «l«- JUIN prochain, a DIX heures du matin, 
dans la salle d’audience de la dite cour du Banc du Roi de 
cc district de Québec, icelle cour tenante, procédé A la 
Fri mierk Ckik’e, par licitation, de l'immeuble ei-aprea 
désigné, et de» ninson* d» s»us érigées, dépendant de la 
succession de lèu Micivel Moreau, 1 n»on vivant bourgeois, 
de la cité de Québec ; lequel immeuble sera par consente- 
ment de* parties rendu en deux lots ,— Que la SrcoNDE 
Crie'e se fera MERCREDI, le DIXIEME jour du 
MEME MOIS, A DIX lieures du matin, en la susdite 
salle d'audience de la dite rour dn Banc du Roi, icelle 
tenante;—Et que MERCREDI, le DIX-ëEPTIEME 
jour du iiK'me mois, Jl IN prochain, A DIX lieures du; 
matii:, dan» la susdite salle d'audience de la dite cour du î 
Banc «lu Roi, icelle cour tenante, il sera procédé A la 
Troisième et Derniers Care.’t, vente et adjudication, ! 
au plus offrant et dernier enchérisseur du dit immeuble, { 
aux rhirz* » et condition* de l'cnchere qui ser- dé|tosée au 
greffe de h susdite cour, It ou avant le dit TROISIEME 
jour de JL IN prochain

Ceux qui prétendent quelques droits d'héritage, hypo­
thèque, servitude* ou autres sur le «lit immeuble et dépen­
dances sont requis d'en faire leur déclaration par . 
écrit, au griffe de la susdite cour, avant le jour ue 1 
l'adjudication.

Suit ta deteription de l'immeuble,
“ Un emplact ment »itué en la haute ville de Qué e', 

sur le niveau de la rue Ste. Anne, contenant soixante 
pied» de front plus ou moins, sur la profondeur qu'il peut y 
avoir du niveau de la dite rue St. Anne A aller au terrem 
de» Dame» Religieuses Uraulines de Québec ; joignant 
d'un coté au nord-est Mr. Mathieu Bardy, et d'autre 
côté au nordoue-t A John Hamilton, écuyer—sur lequel 
U y a deux maisons érigées—sans garantir de. mesure.

lequel immeuble sera vindu en deux lot», comme 
suit :—

I.ot No. 1 Contenant trente deux pieds et huit pouces de 
front ou ♦ 11 viron, sur la dite rue Ste. Anne, sur la profon­
deur qu'il peut y avoir de ladite rue Ste. Anne A aller au 
terrein de» Dame* Rctigicusea Uraulines de Québec ; 
lequel Unrein «»t de figure irrégulière du côté du sud et du 
sud-auest, tant « u pronfuudeur qu'en largeur—sur lequel 
terrein est construit une maison en pierre A deux étages, 
avec mansarde sur le front de la dite rue Ste. Anne ; bor­
né en front au nord par la dite rue Sic. Aime, et en 
arriéré au sud par le terrein des dites Dames Religieuses 
Unuline* de Québec, au nord est par Mathieu Bardy, 
avec lequel le mur de cc coté est mitoyen, et de l'autre 
côté au aud-oueat par le lot numéro deux ri*apre* désigné, 
aver lequel le mur de division est mitoyen ; la ligne de 
division entre le dit lot numéro un et le dit lot numéro 
deux étant plus amplement désignée sur le plan fait et 
dressé par Nitre. Joseph Hamel, arp«ntrur, et filé au 
greffe de la cour du Banc du Roi de Quétec, en la pré- 
sente cause, par les lettres A. B. C. D,— avec droit de 
pa&sage A pied* et en voilure sur 1* dit lot numéro un, de 
m manière qui s**ra mentionnée en la dite enchère— sans 
garantie de mesure.

Lot No. 2— 17.1 terrein de figure irrégulière, contenant 
quarante doux pieds et neuf pouces «le front plu* ou 
moins sur la dite rue Ste. Anne, sur la profondeur qu'il 
y a de la dite rue au terrein du dit John Hamilton ; borné ! 
en front au nord par la dite rue Ste. Anne et pav le 
sud et le sud-oueit au dit Johns Hamilton, et 
de l'autre côté au nord-est au dit lot numéro un, 
et tel que mentionné au «lit plan par les lettres 
A. B. C. D-,— sur lequel terrein «st une ,'maison en 
pierres à Ire U étages dont les murs sont mitoyens avec l< - 
voisin» de chaque eôté. Ce dit lot sujet envers le prol 
priétaire du dit lot numéro un a un droit de passage, ti­
que plus amplement expliqué el détaillé en la dite enchère 
— sans aucune garantie de mesure»

Pour plus ample» information* «'adresser A J. N- 
Rossi, écuyer, avocat, procureur du demandeur, en la 
haute ville de Quêter, ou AJ. Chabot, écuyer, avocat, 
haute ville de Québec, rue Mont Cartm I.

JOS. BOSSfi, 
Procureur du demandeur,

Québec, 29c Avril, 1940.

v. . . PAK J M. FRASER k Co »», peuiUir.., clous, saindoux, ku., kc.ZjVVW

D Chain, 7 courant, A UNE heu,,, Jt'1'1)1 P10* 
J*n"‘r9Uc «l'- New-Vork 

ho»»" savon «te Liverpool «
30 barils saindoux 

WHJ do peintures assortie*
DW quarts clou» (Dudley)

, b«'««uuU verrerie assortie 
D» pipes j

r
S hwriqu.svinde Téoérifl'e 
D) cuisses chapeaux 
20 imuiers crown-glass 
hO ouïtes do 
6 bourauts colle-forte 
I «lu moutarde 

50 roulrrux toile A voilea.
Quêter, 2 mai IFlo.
^‘K

Seront vend.,h JEUDI V7«t VENDREDI 1 a 
Courant a .1 x Chambre. .l’Encan «L, ^,±1* 
(mam Cl.,,ni en debarquement du Canada

V ING 1-CINQ lia! ot« formant un avaoriim...
très «éneral de Msrchand.aea Séelua prS 

AlaHaiaoiw ^ c*ra
Il wera donné de plua ample. déia.G dans d.» 

G rcuiaire. qui seront aVail, . ,
LA V. ntc a UNE HEURE préei*- chanueio,„
4 .Mai, 1940. G. I). HALZARE;riÇtr

SAM ED! prochain, 9 courant, A DEUX teure.p. u »,
I uttersall, iur St, Louis. '

■PLUSIEURS Chevaux de trait et de ncIU
avec Voitures (|«- différenu » tapé r#l* —• A à’Aùi ^

ble» de Ménage de différente* sort. *, e„ Ullü„r 
dan» I,-» familles, avec un W ater Closet portatif un It-1*1 
Poêles une excellente Horloge de huit jour», un /w 
I isno bas et 1 ateuret, un Tupis de Turquie, 20 v n. 
13, Ütc., 8tc., ?te. ,''1'

.... AUSSI ...
Un grand assortiment d'Outibde Forpf 

deuis, consistant eu
2 grandes boite» A monter en fer avi c 4 
3 plus petites do.

15 c-urore plus petites do.
I coupole en fer, pour fondre 
2 boites a mouler de» bandes de pompes 
I paire instruments A vis avec torses pour do.
N paire» do. plus petits 
7 poinçons 
3 soufflets de forge 
3 grandes enclumes 
3 paires tcmilles de forge 
2 gros marteaux de forge 
4 do. pour ouvrier eu cuivre 
3 étoes «le forge
1 ouùl A ranci, r les tuyaux de poêles 
I outil A jointure pour tôle 
I rouleau pour ferblantier 
3 paires grands ciseaux avec monture 
I lienrh stake de 1er carré 
2 meules a aiguiser
1 pompe de cuivre, complète sur planche 
1 bain A vapeur et bouilloire de cuivra 
5 pompe* A estomac de cuivre 
3 Serrures de porte* supérieures 
1 bain A ondée 
2 rharbonnieres de cuivre 
1 roue A tourneur en bois, avec monture ke.

Avec une variété d'autres articles, sans réserve. 
Conditions—Comptant.

G. HENDERSON.
5 Mai 1840. .

VENTE ETENDUE POUR LES ASSUREURS ^ 
JLl DI 14 courant, seront veudus par encan publie gj 

coi. pte dta partie» intéressées, aux maeosins de MM. Wv. pRKEk Co!,Pres-dc-Vi;i:. 5 ^
9 ES marchandises avariées sauvée, de la 
•" 4 Barque Magnet, de Liverpool, D. Morton maitre, 
naufragée sur les rescifs de l'Isle Blanche,—les dit.» 
Marchandises Tonnant un assortiment de Cotoi n id«i e*. 
Lainages et de Quineaiiter e. Elle acront mises en lai»’ 
dont il sera distribué des Catalogues avant la vente.

La vente commencera AUNE heure.
Tints. HAMILTON.

Québec, 6 Moi 1940. £. ^

CiKAl.XLS

LE soussigné a maintenant reçu d‘Atvoi.CTKRRC eide 
Etats-Cnis son asgortimenl ordinaire de

GRAINES FRAICHES
T)K. JARDIN, DE CHAMP ET DE FLEURA, 

Toutes garanti» BONNIS et de la licolte de 1939, 
Lus marchands dk la cam r AON k pourront If pro 

curer «les assortimeiits complet! de graines pour Ut isdler 
A bonne coin positron.

JOHN MU88ON,
Chimiste et Droguiste,

Au haut de la Cote de la Bas»t-\ ;üe. 
Québec, 11 mars 1939.

O.N A BESOIN

D’UN MAITRE FRANÇAIS pour l’Ecole Eritis- 
nique et Canadênne. On exigera de lui qu’il «• 

seigne la lecture, la Grammaire et FArithmëUqae, rt 
qu’il aide généralement dans l’Ecole. Heures de m- 
vice depuis 2jusqu’A 4 en iuver, elju»qu’à5 «a été. Ai- 
lure X'30 par an.

S'adreaser a E. S. Freer, Ecr. Secrétaire, jusqu’au IJ 
courant.

Québec, I mai 1940.

GRAINS.

LE RottMiigné reçoit et a à vendre POIS,
AVOIN E et ORGE.

J. H. JOSEPH k Ce-
Quêter 29 Avril 1840. Quai Napoléon.

1800
TOUT NOUVELLEMENT REÇUS ETA 

VENDRE
MÏNOTS Pois cuisants de choix 
250 do do vert* do 
lUO quintaux Gruau

HUGH MURRAY, 
Rue Notrc-Dune

Québec, 4 Mai 1840.

NOUVELLEMENT REÇUS. 
04^ U A RTS Fromage Américain primt

100 barils meilleur Beurre du H*' 
Canada, maintenant en main.

200 «niarts Ha-ufs Frime, Prime Me»s, Priin» 
Cargo

100 do Lard Frime et Prime Mesi 
45 barils meilleur Saindoux.

Et ft vendre |>Hr
HUGH MURRAY 

Québec, 20 varil 1840. Basse-V

LE l'onssigné b transporté son Etude d.ns la maison 
ci-<levant orcupée par f.-u C. D. Planté, éeuyor, 
Notaire», Rue 5t. Joseph Nu. II.

JOS. C. CRftMAZIR,
Québec 5 mai 1840. N> aire.

Al OULR Bail Einphv éolique, le MOULIN u FA­
RINE «.Vue dépei;ilonfe: ; situé Fief 8t. Diuis. 
kiviére-Oiirîlc. S'adresser A M. Morin, N- P- 8t. Roch 

e » Aulncts ou au
Dr. D- BLANCHFT

47 Vf

1

J. H» COItRIVEAÜ,
N®. 4,

RUE LAMONTAGNE,
D MAGASIN DE CHAPEAUX, EN BAS DE LA PORTE DE LA 

BASSE-VILLE,

JNE avis qu’il vient de recevoir tin aasortimenl plus qu’ordinaire do CltH|K»aux 1 
indreR ft la dernière mode, qu’il offre en vente à des prix modétés. 
t. Toiles ue soie cirée |K>ur Chapeaux et jKmr Cas«juettes d’étés Capot» 
touc, écr.
K AUX DU PAYS EN QUANTITE, EN CHUS ET EN DETAIL.

1S40.

C5A


